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Qiljnntbre bts Neprisentants. 

SÉANCE nu 11 M,u 1840. 

, 
EXPOSE DES MOTIFS 

Accompagnant le projet de loi relatif à l'étabhssement d'un service 
de bateaux à vapeur entre la Belgique et les États-Unù. 

MESSIEURS' 

La navigation transatlantique par bateaux à vapeur, établie en An3leterre, 
ii y a peu d'années, a excité à un haut degré l'intérêt des nations maritimes 
de l'Europe. Depuis, ce sentiment a fait place au désir et au besoin de suivre 
cet exemple. Et, en effet, il s'agit d'un résultat immense obtenu et constaté 
aujourd'hui, celui de faire servir l'Océan de complément aux chemins de fer; 
de rapprocher de nous le continent américain et de faciliter par là les 
échanges internationaux. 

Ou a vu bientôt la France et la Hollande s'émouvoir à l'aspect de cette 
entreprise, et ces deux pays annoncent déjà l'intention de venir partager 
cette nouvelle conquête commerciale. 

La Belgique, de son côté, ne pouvait, Messieurs, rester indifférente au 
milieu de ce mouvement. Son heureuse position, les intérêts de son industrie 
et de son commerce, le réseau de chemins de fer dont elle a sillonné sou 
territoire, ses intérêts politiques mêmes, tout lui faisait un devoir de porter 
ses vues vers l'immense débouché que lui présente l'Amérique. 

< 

Suivant les tableaux officiels, l'Angleterre exporte dans les Amérîques, Don 
compris, qu'on le remarque bien, ses possessions particulières, pour environ 
400 millions de ses produits. 

La France exporte vers les mêmes lieux pour 150 millions de produits de 
son sol et de ses manufactures. Ce n'est pas exagérer que de supposer que les 
autres pays, la Suisse, l'Allemagne, etc., y apportent pour une somme 
<le 150 millions. Vofü1 donc une consommation totale <l'environ 700 millions 
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de pi oduirs curopéens , et la Belg ique n'y participe que pour une somme 
i llSi[pli fiau le' 

Cependant, Messieurs, le gouvcrnoncnt a la conviction qu'il dépend de 
nous de revendiquer pour no ue industrie une bonne part de ce mouvement 
d'affaires. 

Les conditions d'admission dans les ports sont les mêmes pour les navires 
hel3es que pour ceux de nos rivaux; nos produits y sont traités sur le pied le 
plus favorable. Nos navires et leurs caqpisons ne paient pas d'autres ni de 
plus forts droits que les navires et les cargaisons de la Grande-Bretagne, de 
la France, des Pays-Bas, et des villes anséatiques. D'un autre côté, la Fabrica­ 
tion en Belgique est placée dans des conditions assez avantageuses pour 
lutter avec les autres peuples pour la plupart de ses produits ; les matières 
premières y sont à bon compte, n'étant frappées que dun faible droit de 
douanes et souvent totalement affranchies de droits. La main-d'œuvre n'y est 
pas plus élevée qu'en France cl beaucoup moins qu'en A11[3leterre et eu Hol­ 
lande. L'ouvrier n'y manque ni d'aptitude, ni d'intelligence, ni d'activité. 

Ce qu'il faut à la Belgique, ce sont des relations suivies, directes, faciles et 
rPgulières. 

L'obligation où se trouvent parfois nos industries, de se servir <le voies inter­ 
médiaires pour leurs expéditions, d€ s'arrêter au Hâvre, à Amsterdam ou à 
Hambourg , les entraîne dans des frais supplémentaires qui absorbent les avan­ 
tages qu'elles peuvent posséder pour une production écouornique ou établissent 
une différence en 'faveur de leurs ccncur-rents. Plus d'une fois, les chambres 
de commerce? et notamment celle <le Liég e, ont fait entendre leurs plaintes à 
ce sujet et signalé Je défaut, dans nos ports, d'expéditions promptes et réguliè­ 
res, comme un gram\ obstacle au développement <le nos débouchés. Oo a 
allégué souvent que nos industries étaient empêchées de faire des expéditions 
vers ces marchés lointains par suite du manque de connaissances exactes des 
r,oùls et des besoins de ces contrées. Des efforts? qu'il est de notre devoir de 
reconnaître, ont été faits pour réunir iles collections d'échantillons propres à 
éclairer les fabricauts ; mais ces renseignements et surtout l'indicat ion des 
prix qui les accompagne, n'inspirent jamais ce degré <le confiance, cette sécu­ 
rité, cette hardiesse que donnent des renseignements recueillis par soi-même 
ou pa1· des agents spéciaux. Nul doute que l'établissement de communica­ 
tions faciles et peu dispendieuses avec les États-Unis n'ait pour effet d'en­ 
gager nos pt-incipaux industriels à tenter des investigations personnelles, à aller 
visiter eux-mêmes ou à faire visiter des marchés ainsi rapprochés de nous. 

Plus les relations avec un pays sont fréquentes, plus elles tendent à se mul- 
' tiplier. C'est un fait que l'expérience a confirmé et qui est facile à expliquer. 

Lorsque les relations sont rares, pell nombreuses; lorsque les expéditions 
n'ont lieu qu'à des intervalles éloignés, le négociant hésite; il craint de ne pas 
rencontrer le moment opportun; il a pem que l'expédition à laquelle il sonffe 
n'arrive sua· le marché étranger dans des circonstances défavorables, qu'il y 
ait encombrement de produits, avilissement de prix. Quelquefois il surmonte 
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ses craintes, plus souvent il s'y abandonne, et c'est ainsi, peut-on dire, que 
l'esprit commercial s'éteint, que les relations d'un peuple dépér·issent. Quand, au 
contraire, les relations d'un peuple sont fréquentes, continues, il s'établit pres­ 
qu'à coup sùr une moyenne favorable à l'ensemble des affaires. Les mécomptes 
d'une expédition sont compensés par les avanta3es plus grands d'une autre. ll 
semble donc que c'est satisfaire à un <les plus impérieux besoins du commerce 
que <le lui assurer des occasions d'expéditions fréquentes, que (Je lui fournir (e 
moyen d'être promptement el exactement informé de l'état des marchés. 
Il pourra alors entrer dans la voie où il est si déairable de le voir marcher et 
commencer par de petites expéditions , souvent renouvelées. Le temps se 
chargera d'en accroître graduellement l'importaoco. 

Lorsque le paquebot à vapeur fut établi, en 1837, entre Rotterdam el le 
Hâvre, le total du fret ne produisit, celte année, que fr. 176,577. Dès la seconde 
année, ce total s'éleva à fr. :lM-6,740. 

La même progression ascendante se remarque dans le commerce de la 
France avec les États-Unis: ainsi, par exemple, les expéditions de tissus de lin 
et de chanvre, qui, en 1821, n'atteignaient pas encore le chiffre de fr. 40,000, 
se sont successivement accrues d'année en année et out atteint, en 1837, le 
chiffre de fr. 154,429. 
Les exportations de tissus de laine, en 1821, n'étaient que de fr. 66,163 et, 

en 1838, dépassaient fr. 66-4,000; les tissus de coton, dont l'exportation, en 
1821, n'était que de fr. 25,269, figurent déjà dans les tableaux statistiques des 
exportations de la France de 1838 pom· une valeur de fr. 327,843. 

Il en est de même de tous les autres produits similaires de notre industrie. 

Mais quel est le moyen de communication qui nous permette de lutter en 
Amérique avec nos puissants voisins P li n'y en a qu'un seul : c'est une ligne 
de navigation à vapeur. 

La France a pu jusqu'ici se contenter de paquebots à voiles; mais, outre 
qu'on médite déjà pour ce pays l'établissement d'un service de bateaux à 
vapeur, il est aisé de voir la différence qui existe entre notre position et celle de 
la France. Non seulement un service de bateaux à voiles organisé eu Belgique 
ne pourrait pas I utter avantageusement avec la navigation à vapeur établie en 
Angleterre, mais il ne pourrait pas même avoir des départs à jour fixe; nos 
ports étant situés dans la Manche, les navires qui en sortent ont à craindre 
des retards souvent très longs occasionnés pal' les vents d'ouest qui règnent 
la moitié de l'année au moins, sur nos côtes. - Poul' assurer le succès de 
l'entreprise et en obtenir tous les résultats désirables, il faut qu'elle acquière 
à l'étranger comme dans le pays une renommée d'exactitude, de promptitude, 
de sécurité et de modicité de prix. Nous disons à l'étranger., parce qu'il ne faut 
pas perdre de vue l'influence que cette voie de communication peut avoir sur 
nos rapports avec les peuples qui nous environnent : des expéditions fort 
importantes ont lieu de la Suisse et de l'Allemagne vers les États-Unis. Les 
unes sont dirigées par 1a France, les autres par Hambourg. 
La Belgique, aidée de son chemin de fer qui va définitivement se prolonger 



( 4 ) 

jusqu'à Cologne, n'est-elle pas dans une situa lion admirable pour attirer à 
elle nue partie de ces transports? A SC' servir d'elle, à expédier par sou entre­ 
mise, il y aura économie et célérité. L'établissement d'une li[jne de bateaux à 
vapeur va donc offrir au commerce suisse et allemand l'aurait le plus sédui­ 
sant pour se rapprocher davantage de nous. Et, quand les ruarchund ises qu î 
peuvent payer le fret élevé des bateaux ù vapeur, seront dirigées vers la 
Belgique, les autr es suivront égalemcut. Une fois la route tracée, les expédi­ 
tions ne seront pas scindées; les marchandises qui out plus besoiu d'économie 
que de rapidité dans le transport, nous arriveront comme les autres. Alors, à 
côté de nos bateaux à vapeur, ne manqueront pas de s'établir des lignes 
régulièl'es de navires à voiles. 

Nous venons donc, Messieurs, vous demander les moyens d'établir entre la 
Belgique et les États-Unis, une ligne de bateaux. à vapeur, comme il en 
existe entre Bristol et la métropole du commerce américain. 

Toutefois, il ne s'as-it pas de faire cette entreprise pour compte direct de 
l'État. Quoique bien éloignés d'admettre l'incapacité du gouvernement eu fait 
d'exploitation, il nous a pam qu'il y avait des considérations <le plus d'un 
genre qui devaient el]gal}'er à laisser l'entreprise aux soins de l'intérêt particu­ 
lier. Mais il a été reconnu que les capitaux ne se rencontreraien t pas sans Je 
concours du ffOUverneme11t. 

L'exploitation <le bateaux à vapeur transatlantique est chose encore nouvelle. 
Les résultats déjà obtenus en Angleterre sont satisfaisants; cependant 011 ne 
pourrait se promettre de prime abord, un succès pareil à celui qui a accueilli 
les steamers aaslais. Ceux-ci ont trouvé à desservir des relations toutes 
établies, tandis qu'ici il faut les créer pour la plupart. L'intervention du gou­ 
vernement dans l'établissement de cette ligne de navigation lui permettra, 
d'ailleurs, de stipuler des 3aranties propres à favoriser notre judustrie. 

Quant au mode d'exécution, le gouvemement vous demande, Messieurs, 
de le laisser libre d'adopter celui qu'il aura reconnu, après un examen appro­ 
fondi, ètre le plus favorable aux intérêts du pays et du trésor public. 

U nous importe surtout I Messieurs, de ne pas nous laisser devancer par 
d'autres peuples du continent dans la navigation transatlantique par bateaux 
à vapeur. Lorsqu'une fois un établissement de celte nature aurait fixé chez 
nos voisins les relations de commerce que nous désirons voir s'établir chez 
nous, il serait bien plus difficile de les rompre, car on ne détruit pas aisément 
les habitudes prises. La question de temps est donc ici d'un intérêt immense. 

Le gouvernement anglais comprenant fort bien tout ce qu'il y a de grand 
dans la révolution que l'application de la vapeur aux voyages de Joug cours 
doit opérer dans les rapports commerciaux, paraît déjà avoir traité pour faire 
jouir promptement la plupart de ses possessions américaines des bienfaits de 
ce nouveau mode de communication et pour desservir simultanément certai­ 
nes contrées où son commerce et son industrie ont des intérêts importants. 

Il a traité pour l'organisation d'un service qui mettra la Grande-Bretagne 
~n relation avec Halifax, Que bec et Boston; il a traité aussi pour un ensemble 



( 5 ) 

de services, allant premièrement de la Grande-Bretagne à la Jamaïque ; 
secondement de la Jamaïque à la Guyane, à Dernerari, à Berbice, à Panama, 
à Honduras , à La Havane 1 à la Vcra-Cruz , et, en g-énéral, à la partie sud­ 
ouest des États-Unis; troisièmement. de la Havane à Halifax et à New-York , 
système complet qui embrasse le Canada., les États-Unis au nord et au midi 
cl les côtes occidentales de l'Amérique du sud. Le gouvernement anglais 
parait résolu à accorder de ce chef un subside de 6 ~ millions de francs. 

En France on songe sérieusement à l'organisation de divers services vers 
New-York, la Nouvelle-Orléans , la Havane et le Mexique; el quoique les 
choses soient loin d'être aussi avancées qu'en Aus-leterre, on s'en occupe 
néanmoins avec activité. 

Les besoins de notre industrie , l'avenir de notre commerce ne réclament 
pas un si grand nombre de services, un développement aussi étendu. Sans 
vouloir poser des limites à la prospérité du pays, nous avons cru pourtant 
pouvoir nous arrêter à l'idée d'une ligne unique dirigée vers les Étals-Unis. 

Le sacrifice que l'établissement projeté impose à l'État n'a rien qui doive 
effrayer, surtout si l'on veut bien le mettre en regard des immenses com­ 
pensations c1ue l'industrie et le trésor public ont le droit d'en attendre. 

Ainsi, par exemple, le sacrifice sera notablement allégé par Je port des 
lettres de l'étranger qui sont destinées aux: États-Unis et prennent aujourd'hui 
la voie del' Anglet.erre ou du Hâvre. Une srande partie de ces lettres, traver­ 
sant désormais notre pays, augmentem la recette de cette branche de revenus 
publics. Le sacrifice sera allégé encore par une majoration du produit des 
douanes, résultat de l'accroissement de nos exportations et de nos importations. 

li sera allégé aussi par un accroissement du transit. Il le sera enfin par un 
concours de passaB'ers de tous les pays de l'Europe centrale qui ont ou qui 
cherchent à nouer des relations transatlantiques. Le nord de l'Europe, au 
moyen des lisnes de navigation à vapeur établies sur toute la Baltique, nous 
déversera ses passagers; les Américains, à leur tour, avec leur génie aventureux, 
chercheront à explorer un pays dont ils étaient détournés par l'habitude de 
communications exclusives avec l'Angleterre; et en même temps qu'ils vien­ 
dront étudier les ressources de notre industrie et de notre commerce, ils y 
établiront des relations qui doivent toujours tourner à l'avantage de la 
Belgique. 

C'est ainsi, Messieurs, qu'appelant successivement dans notre pays tous les 
peuples, nous donnerons aux gouvel'nements qui nous environnent une preuve 
nouvelle que la Belgique est toute entière livrée à des idées d'ordre et de 
stabilité et ne se préoccupe que du soin d'améliorer son bien-être, c:age le 
plus certain de la tranquillité des peuples. L'histoire de certains pays est là 
pour attester que la nature et le caractère de leurs institutions leur ont sou­ 
vent donné dans le monde une importance hors de toute proportion avec 
leur population et l'étendue de leur territoire : pourquoi la Belgique ne 
pourrait-elle pas relever encore le l'aag qu'elle occupe en Europe? Neutre 
de par la décision des grandes puissances, elle restera neutre, mais s'il ne lui 
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est pas permis d'aspirer à une prépondérance militaire, montrons du moins 
que le rôle purement commercial qui lui est imposé est encore assez beau 
et qu'il y a de la gloire à le remplir. 

Le mini·stre de l' '1:ntérieur, 
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PROJE,.f DE LOI. 

Sur la proposition de notre munstre <le l'intérieur et 
notre conseil des ministres entendu , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
Notre ministre de l'intérieur présentera aux Chambres, 

en notre nom, le projet de loi dont la teneur suit : 

Al\'l'ICLE l'REl\IIEll.. 

Le 3ouYemement est autorisé à favoriser l'établissement 
d'un service cle bateaux à vapeur eu lre 1a Belgique et les 
États-Unis. 

L'entreprise pourra comprendre d'autres lignes de naviga­ 
tion à vapeur, si l'utilité et la possibilité en sont reconnues. 

All'l'. 2. 

La dépense, ù supporter de ce chef par le trésor public, 
ne pourra excéder une somme mo-yenne de fr. 400,000 
par an, pendant 14 années. 

An•r, 3. 
Celte dépense sera imputable sur les fonds qui sont-ou 

seront alloués au budget du département de l'intérieur, 
pour les exercices 1840 à 1854, pour le soutien et l'encou­ 
ragement de l'industrie et du commerce. 

Mandons et ordonnons, etc. 

Donné à Bruxelles, le 10 mai 1840. 

LEOPOLD. 
Par le roi : 

Le ministre de l'intért'eur, 
LJEDTS. 



'( 

TABLEAU de« e iportatione de la Bcl9zquo ve1 s les i'tnts Lsn«, en 1837 1 , / , rcc-x r1 ;,.1 

IMPOUT<\TJONS DES l.'fATS-Ul\JS, 
fN 18J7 

1,.11 or 
l 1non• de buleme 

llo,s d ehcmstcuo 

Id, do temlure 

Id de Calh ,t, Smtal , etc 

lacao 

Lafo 

fMnplirc 

( anellc do Chine 

Potasse 

Chanvre 

Colon en lame 

Cuirs et pcdUX 

Id 

Dents ù clephant 

Drogues 

Ecaille de tortue., •• , 

Épiceries 

Etain 

h1ngernbrc 

Gommes 

li iules d cp1cerics 

Id de po1Ssnn 

Laque en îeuilles 

Miel 

Piment 

Porla et cnns 

Poivre 

Resmes 

fü1 

Salpètre 

'i alsepareillc 

Sucres 

I'nhac Virg1me 

Id Marylunù 

Id Cote, 

Fn.1,rs 
9,100 

45 800 

ô2,273 

149 86G 

56,221 

1,581,197 

2 935 

2J,Od0 

l,467 962 

48,121 

2,927,521 

JG, 711 

1,351,715 

ll,928 

20,450 

92,050 

1,440 

142,714 

21,650 

101,Jdl 

16 900 

1,088,734 

86,364 

112,520 

84 40() 

8,827 

376 920 

628,762 

376 1 JO 

51,660 

9 150 

94 280 

2,680 qs2 

500 20J 

67 400 

47 5a0 

'I'ernture 

The 

104 545 

657,038 

80,JIG 

1,129 J62 

587 

11,515 

2 293,690 

60,lb0 

722,07! 

,l2,203 

693,187 

1,462 

2il,829 

J3,977 

1,555 3M 

21,591 

127,874 

65,000 

4,415 

438 290 

261,980 

60 990 

3,050 

134 680 

922 !JO 

J33 469 

149 900 

92 443 

JO 100 

924 430 

15 339 326 

L\POU'rA'J'JONS AU\. iaT/11'8-UNIS, 
FN 1837 (PRODUllS LEJGC;s) 

l\.rn,ùon 

Gon ••• , ,e de llollundc, JO, 190 J 

Chupcaux <le leu!tc 

Clueorcc 

Cornes 

Cuivres 

Id 

Drnps 

Id 

Eprnglcs 

Clous 

0 uvruges de Ier 

Garanco 

GtJIDS 

Id 

F(,ves 

Pain, lnscuit, Iarmes 

II mie de fmm. et comestible 

Id de grumes 

Instruments do mustque 

LoquL 

Livres ,mpnmes en Belgique 

Mercure 

Armes et mumuons 

P arfumerres 

Pelletcnes apprc tees 

Pien es d repasser et a1gul8er 

Meules 

Tapis et tapisserres 

Hn ques 

Etoffes de lame 

Soieries 

Torle s 

Dentelles et tulles 

Yerres et verreries 

Vins 

Zm c, lingots 

Id, lamrué 

Trssus de bomme élastique 

A de l Gram 392,120} 
duirc Pam.Tanne 407,150 

KILOG 
7,808 

1, 10"1 

I9,3M 

5,974 

8,J40 

9,188 

37,lJl 

3,088 

fü,100 

263,000 

3,508,622 

2l>,t,04 

407,150 

3,460 

138,8158 

3,006 

2,862 

•llA~L~ 
2 967 

9 057 

640 

4!l7 

13 700 

55,434 

2,9bO 

95,581 

166 980 

32,158 

22,278 

l,23~ 

32,100 

42,JW 

300,000 

3 169 

407,150 

3 114 

JI0,070 

li 30/I 

12 02.t, 

17 160 

7,960 

231,000 

2 160 

1 196 

8,100 

5,400 

19,5110 

2 500 

220 000 

'27 

364 

14 970 

88,590 

4,400 

40,840 

2 970 

3,640 

3,000 

57,304 

1,940 

rn,47J 

106,308 

1,068 

1_,905,lill 

799,270 

Fr 1,106,241 



( ANNI~XE AU N° 148. ) 

<frportat«l'n$ be la Srantt 
VERS 

LES ÉTATS-UNIS. 



( 2 ) 

COM1''1EfiCE Gf;:NÉl{AL. 
(Jl,\RCUANlllSES l'll\N(.:.\\SES l:T hfl\,DULllb~ IU.UNII..S,J 

,, 

0 

T 

G 

jl 

II 

M 

l\l 

p 

1, 

,\ 

A 

-- 

J\IAHCIIANDISES. 183~L l ûJ!t. 1mm. 18JG. lB'.37. rn~a. 
-..~,--• 

F1nno. Fr-au cs , l'rnn<:~. }i'1Ht1(.,;;, F'ran cs , Francs. 

1,trns,:ma !Jù:S,12:1 1 ,01;;,[J~ti 2,10G,!Jül 1,013,504 1,310,522 

5,000,028 1,01:,,G l ü 'l ,580, 180 2,:-;18,l\ïG 1,28 '.l,50ti 1,·110,112 

1,712,00:') l ,0;:;4,201 2,48G,l 8U 'l,7il>,05~ 020,800 ·1,,1;:;0,007 

ü,225,408 G,783,882 0,175,020 10,004,205 4,002,707 7,182,:r~n 

5,üGü,-141 2,183,5(1,1 5,!542,·1:m 2,8!0,541 2,542,100 5,520,120 

312,502 155,801 73G,Oo0 700,477 670,845 560,075 

GO 1,420 !:J41,587 1,0.fü,287 1,556,552 74ü,ti27 709,085 

21::i,'l W 224,071 5;';5,438 500,802 508,202 564,21,ü 

4,4!J2,51l0 5,810,02(i ï,:SW,150 O,Süû,5~7 5,128,018 7,ti!JS,004 

200,851 269,066 470,500 2!J7,2Gl 196,258 195,210 

7,013,800 0,720,1112 11,817,195 15,421,500 1o,106,556 '17,!125,441 

7'1,805,21)4 50,588,7,1G 72,G48,479 120,201,015 44,158,116 !35,001 ,225 

10,150,G43 fJ,18::i,5ï3 22,970,037 22,0!fü,879 9,572,049 12,876,261 

5,4\îl,700 5,1.577,G40 ü,136,840 5,128,200 1,!34-1,GOO 5,440,800 
\ 

1,215,432 306,57û 551,720 815,840 597,584 703,544 

1,o8û,G75 8013,400 1,078,:324 5,240,007 1,078,187 095,002 

1,81G,002 1,,116,174 2,9U8,2J4 3,452,6!.iG 9!.i5,61G 2,541,434 

508,811 575,150 1,140,747 2,125,407 1,518,106 1,771,337 

710,20:5 712,209 1,000,742 1,170,091 491,107 567,020 

211,820 1913,940 20:,,1)45 550,957 287,087 285,421 

17:?,057 129,G92 205,45G G04,4ü4 , 256,050 Ha,455 

12,362,650 12,507,274 40,231,975 24,213,921 11,757,00;j 48,946,015 

154,065,261 , 15,095,5•{ ,.,.., ,,,, I'"' ,874, or., 98,615,Zl\l0

1

170,608,03? 



( 3 ) 

COMMERCE SPJlCIAL. 
(11ARCIIA'.'i1Jl6ES l'IIA"iTAlSES,) 

H 

li: 

li 

p 

L 

A 

A. 

l\lARC 11.\.NDISES. 1mm. rni1f, rn:rn. WJO. 1837. Ul1l8. 

Fruucs , Fr an c s. Francs. Francs F1n11cs, Francs. 

1, t 7'2,0lVi 375,407 1,-158,017 2,0:30,290 !HJG,\/90 1,220,527 

1,!)'14,!,78 ti78,84() 4GO,Ol-1 1.>28,700 û:34, 1 ! 1 222,!354 

'l ,70DJ45!:, 1,022,2::;o 2,47l">,510 1,77~,035 010,476 l,4O0,lGl 

5,lü7,G74 5,102,318 0,090,002 10,8 J.1,200 4,7m,,o87 7,080,555 

3,754,51.i0 2,008,110 :3,4:50,280 2,77iJ0!)7 2,4:-51 ,472 ::l,2DG,850 

50,3,847 1 :11 ,ü37 ' 717,802 084,G-15 ût,8,276 l.,ô!J,753 

G00,419 5o8,32G 1,o;m,s21 1,508,878 727/342 756,90!) 

212,8;51 225,804 528,550 554,757 2û8,227 !;511,2711 

5,!148,815 4,212,705 7,238,192 û,l512,005 2,297,240 !!;825,204 

137,022 24.7,420 415,518 Œ,,452 Uü,05-1 70,757 

6,207,756 8,712,021 10,179,804 12,415,172 9,005,220 1 G,2ïo,U55 

ti8,1413,4();j 54,654,706 54,t,813,021 75,042,456 22,m.rn,212 57,814,882 

5,759,055 4,542,280 13,775,020 15,?147,012 4,380,9;:l,1 0,035, 100 

5,430,320 5,545,840 û,1o3,720 5,121,720 1,526,000 5,438,640 

1,214,424 594,728 530,a7G 787,092 587,280 716,808 

1,027,002 !l45,417 l,OJG,452 ·l ,4!18,2-14 010,U57 ;375,366 

1,754,224 1,350,742 2,920,0üû 3,328,084 822,702 2,211,9!36 

551,570 520,588 1,126,122 1,07J,717 9()7,752 1,7!31 ,667 

652,781 711,015 1,007,72!> 1,0!W,003 .IJUO,û41 507,505 

100,351> 101,132 265,528 ;:; io.ase 251,242 2ül,548 

::i8,381 13(3,021 78,60;:i 158,405 5l),0!55 SG,001 

8,497,127 8,545,804 2G,Oti7 ,706 11,231,588 5,û5l1,t:51 24/WU,074 

107,084,in;j 78,loü,275 145,2ul ,1-1.J 158,737,81[) 58,610,010 l ro, 7:!3,SOG 


